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4 DE LOURDES À BEAURAING

Lumière 
sur les apparitions

mariales

«Pendant deux ans, j’ai 
raconté que j’avais 
vu le soleil tourner, 
alors qu’au fond de 

moi-même, je savais que je n’avais 
rien vu ! Mais quand on est emporté 
par la ferveur de toute une foule, on 
perd son libre arbitre.  » C’est ainsi 
que Louis Mathoux illustre le pou-
voir de suggestion dont il a été 
l’objet à Medjugorje avec son frère, 
sa sœur et sa maman. Confronté au 
décès brutal de son père au début 
de l’adolescence, il se demandait s’il 
le reverrait un jour et si ce qu’il avait 
appris au catéchisme sur la vie après 
la mort était vrai. C’est dans cet esprit 
qu’il a fréquenté les sites d’appari-
tions mariales de Medjugorje, mais 
aussi de Dozulé et de Kérizinen. À 
l’âge de quarante ans, armé d’une 
double approche critique d’historien 
et de journaliste, il a décidé de revisi-
ter une vingtaine de ces lieux. 

PAS BIENVENU

À côté d’endroits bien connus comme 
Lourdes, Beauraing ou Fatima, il a donc 

analysé les événements liés à une ving-
taine de sites mariaux dans le monde 
entier, depuis la Vierge de Guadalupe 
dans la banlieue de Mexico City jusqu’à 
Akita au Japon, en passant par la rue du 
Bac à Paris ou Zeitoun en Égypte. Les 
apparitions y ont eu lieu pour les plus 

anciennes au seizième siècle, et 
les plus récentes sont censées 
se dérouler encore aujourd’hui. 
Il a pu constater que l’accueil 
était très réticent, parfois même 
agressif, quand il se présentait 
comme journaliste et enquê-
teur. «  Dès que je voulais un peu 
contester, j’étais vu comme le 
diable. Être intelligent, avoir une 
approche critique, c’est mal vu. 
Dans beaucoup de lieux d’appa-
ritions, on m’a resservi, comme 
réponse à toute interrogation, la 
phrase de l’évangile  : Merci Sei-
gneur d’avoir dévoilé aux petits 
et aux humbles ce que tu as 
caché aux savants. » 
Pourtant, l’Église peut faire 
preuve d’un esprit critique 
très sévère lorsqu’il s’agit de 
reconnaître une guérison 

comme miraculeuse. Ainsi, «  à Lourdes, 
la médecine a reconnu plus de 7 000 gué-
risons inexpliquées depuis 1858, mais 
l’Église en a retenu moins de 70 », comme 
le rappelle l’écrivain Didier Van Cauwe-
laert, dans son récent Dictionnaire de 
l’impossible. 

Les phénomènes inexpliqués, comme les apparitions et les guérisons qui sont liées  
aux apparitions, provoquent l’enthousiasme ou l’ironie, selon les a priori de chacun. 
Peut-on porter sur eux un regard objectif et critique ? 
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FUSIONS. Alain Ma-
thot, bourgmestre so- 

cialiste de Seraing, souhaiterait 
fusionner les treize fabriques 
d’église situées sur sa commune. 
Notamment pour diminuer les 
coûts des travaux aux édi#ces. 
L’évêché de Liège ne serait pas 
opposé à un dialogue sur cette 
question, mais estime la chose 
prématurée et peu réaliste.
ÉCONOMIES. Suite aux 
baisses de dons, l’Église 
catholique helvétique devra 
économiser 4% en 2014. L’Ac-
tion de Carême sera aussi réor-
ganisée, visant à moins inter-
venir en Suisse pour conserver 
ses soutiens aux pays pauvres. 
NOURRITURE SPIRI-
TUELLE. Le marché de 
Noël de Namur comp-
tait cette année deux chalets 
pas comme les autres : celui du 
Centre Diocésain de Documen-
tation, et celui du Service des 
Jeunes du diocèse. Une manière 
d’aller à la rencontre de la fête, 
et de rappeler que Noël est 
d’abord un événement chrétien.

CONVERSION. L’ancien 
couvent des Filles de la 
Charité, à Dion-Valmont 

(Brabant wallon) est devenu 
une maison d’accueil pour 
femmes réfugiées et leurs 
enfants. Trois sœurs y sont 
restées pour accompagner 
le projet social et assurer une 
présence de proximité. Elles 
ne sont pas les seules à s’y in-
vestir : une vingtaine de béné-
voles encadrent les résidentes.

BIEN PAYÉ. Près de 
110 000  €. Tel est le 

salaire annuel du primat de 
Belgique, l’archevêque de Ma-
lines-Bruxelles. Les chefs de #le 
des cultes protestant et isla-
mique reçoivent de l’État envi-
ron 69 500 € et le grand rabbin 
de Belgique ainsi que le métro-
polite archevêque orthodoxe 
un peu plus de 50 200  € par 
an. Le chapelain anglican des 
églises d’Anvers et d’Ixelles bé-
né#cie pour sa part de 25 500 € 
par an.

INDICESQUELS CRITÈRES ? 

À la #n de son livre, Louis Mathoux propose 
deux annexes fort éclairantes, qui synthétisent 
l’essentiel de son enquête. Il reprend dans l’une 
d’elles le cœur des messages délivrés. Certains 
invitent à la conversion et à la prière. D’autres 
sont beaucoup plus tendancieux et annoncent, 
sous forme de secrets ou de manière publique, 
des catastrophes et autres châtiments divins. 
Ils traduisent parfois une grande haine de la 
modernité et des prises de position politico-
idéologiques, comme la condamnation du 
communisme. Pour l’auteur, le contenu même 
de ces messages indique qu’ils ne peuvent 
venir de Dieu. «  Quand je lis que Dieu est en 
colère et qu’il va châtier l’humanité, je me dis que 
cela ne colle pas avec le Dieu des évangiles. » 
Une seconde annexe propose un tableau. Pour 
chaque lieu marial, une douzaine de critères 
sont repris : les apparitions ont-elles été recon-
nues par l’Église, ont-elles donné lieu à une 
exploitation commerciale, les voyants étaient-
ils des enfants ou des adolescents, le message 
présentait-il un caractère politico-idéologique, 
ont-elles provoqué guérisons et conversions, 
y avait-il des témoins agnostiques, etc. ? Cette 
démarche inhabituelle permet d’objectiver 
les éléments du dossier, dans un domaine où 
les intervenants ont 
souvent des a priori 
pro ou anti très mar-
qués. Dans certains 
cas, il paraît assez clair 
qu’on est en présence 
d’une supercherie 
ou d’une manipula-
tion. Dans d’autres, le 
doute est permis. Louis Mathoux relève aussi 
le fait que la « Sainte Vierge » apparaît souvent 
à des époques de crises et de ruptures socié-
tales, «  comme si les hommes n’avaient d’autre 
choix que de se tourner vers celle qui symbolise 
la douceur et la sécurité du sein maternel ». Pour 
lui, cette approche critique devrait « permettre 
à tous ceux qui se posent des questions, et donc 
pas seulement à des catholiques, d’aligner les élé-
ments à charge et à décharge pour se forger leur 
propre opinion ». 

LA FOI GUÉRIT

Beaucoup de phénomènes peuvent sans doute 
s’expliquer par l’autosuggestion ou les phéno-
mènes de foule. Les progrès de l’imagerie médi-
cale permettent cependant d’attester de guéri-
sons subites. Ce n’est d’ailleurs pas une exclusi-
vité catholique. « J’ai été très étonné de découvrir 
qu’il y a des guérisons inexpliquées dans toutes 
les religions. Des milliers de musulmans ont été 

guéris subitement, notamment de cancers, lors 
de leur pèlerinage à La Mecque. Même chose pour 

les Hindous à Béna-
rès ou les Shintoïstes à 
Kyoto.  C’est d’ailleurs 
en accord avec l’évan-
gile, quand le Christ dit : 
ta foi t’a guéri  !  » Pour 
Didier Van Cauwe-
laert, l’exemple de 
Jésus devrait nous 

inciter à accomplir ce que réussit le ver de terre. 
« Quand on le décapite, ses cellules souches font 
repousser sa tête en quatorze jours. Qu’avons-
nous en commun avec un ver de terre, me répon-
dra-t-on  ? 75% de notre ADN. Autrement dit, la 
balle est dans notre camp. Nous avons des cel-
lules souches, nous aussi, capables de prodiges. 
Et Lourdes rend possible chez certains ce qui sera 
peut-être, un jour, à la portée de tous. »

José GÉRARD

Beaucoup de phénomènes 
peuvent sans doute s’expliquer 
par l’autosuggestion ou les 
phénomènes de foule.

 LOUIS MATHOUX.
 Enquête sur une vingtaine de lieux 

 d’apparitions.
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